
Chapitre: 48  
 
    HISTOIRE DE L'AGE de PIERRE 
 
      Ou 
    Une retraite bien remplie 
 
 Il y a une bonne vingtaine d'année il y avait un petit atelier "Germinal" : les 
grenailleuses. 
 Oh certes tout était conforme aux normes en vigueur, mais ces machines 
monstrueuses par leur taille faisaient un bruit phénoménal puisque le principe était 
de projeter de la grenaille de fer sur les pièces qui tournaient dans des tonneaux en 
se choquant les unes contres les autres. 
 Tout cela aspergé d'eau savonneuse, donc dans une atmosphère saturée 
d'humidité. Bref, Germinal ! 
 
 Le Vulcain de cet enfer, le père Marcel, comme tout le monde l'appelait, prit, 
l'âge venu, une retraite amplement méritée. 
 
 Natif de notre beau village d'Hallencourt, il commença à occuper son temps en 
traquant le champignon et se faisant, découvrit aux premiers labours des pierres 
étranges qui remontaient des profondeurs de la terre : des silex taillés. 
 
 Il se prit de passion pour cette chasse particulière se documenta et découvrit 
ainsi qu'effectivement, pendant quelque dizaines de millénaires le site d'Hallencourt 
avait connu la présence continue de chantiers et d'ateliers de taillage du silex, pour 
faire des armes, des outils, et le site bien que connu des archéologues était tellement 
riche que laissé libre et non protégé. 
 
 Ainsi années après années le père Marcel devint un spécialiste localement 
reconnu et amassa une collection telle, que la mairie va prochainement ouvrir une 
salle musée présentant le résultat de ses innombrables cueillettes. 
 
 Régulièrement le père Marcel, venait faire des photocopies. Discrètement le 
petit Patron achetait de coûteux ouvrages qu'il lui "prêtait", en oubliant de les 
réclamer, car il refusait qu'il lui donne, et en échange il lui faisait partager ses rêves 
d'un autre temps lui offrant des spécimens particuliers, qui tous, disait-il, étaient des 
rebuts, des ratés puisque les bons outils étaient partis, vendus ou troqués et même 
ces rebuts étaient tellement merveilleux que l'on ne pouvait que s'extasier devant la 
maîtrise de nos ancêtres. 
 
 " Vous voyez", disait-il, "ce couteau là, a 30 à 40 000 ans, regardez le nombre 
de coups qu'il a fallu pour le faire, par contre celui là n'a que 4 à 5 000 ans, vous 
voyez en moins de 10 coups il a fait une pointe de lance parfaite, et ce cailloux là 
tout déchiqueté il date d'avant l'invention de la poterie : ils faisaient des trous dans la 
terre qu'ils étanchéifiaient tant bien que mal puis mettaient de l'eau dans laquelle ils 
jetaient des pierres chauffées sous la braise, et cette pierre toute ronde elle a été 
polie et remarquez les traces là, c'étaient les lanières qui l'enserrait car c'étaient une 
espèce de piège qu'ils lançaient dans les pattes des animaux pour les entraver, et là 



dans ce bout de calcaire vous voyez ces petits coquillages entassés, ils ont peut-être 
un million d'années, il y a un million d'années c'était ça la vie à Hallencourt !" 
 
 Bref il lui faisait partager ses rêves. 
 
 Dans le même temps, la Fonderie démarrait la C.A.O et toute fière avait fait un 
premier moule d'une turbine de pompe à eau ! 
 On l'avait dessinée, contrôlé le dessin, fabriqué les électrodes, le moule, 
contrôlé, fabriqué l'outil de coupe, contrôlé, fait les premiers prototypes, contrôlé, 
enfin assemblé la pompe pour un dernier contrôle fonctionnel et là constaté que la 
pompe au lieu de pomper, refoulait ??? 
 
 Tout avait été fait à l'envers !!! 
 
 Pendant des années le petit Patron conserva sur un bahut derrière lui la lance 
de 50 000 ans et le moule dessiné à l'envers pour qu'en toute humilité les uns et les 
autres s'interrogent sur la réelle nature du progrès humain ! 
 
 Ce silex a servi de modèle à un moulage en laiton qui avait été offert aux 
clients pour l'an 2000 accompagné d'un message disant : 
 
" 1000, 2000, 3000, pour nous cela n'a pas de sens car il y a déjà plusieurs dizaines 
de millénaires qu'ici, à Hallencourt d'autres hommes sont au service d'autres 
hommes !" 
 


